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LES MURS (suite)

CGARAÄCTERE ET DEGCORATION DES MURS

SOMMAIRE. -- Le caractere des murs reside avant tout dans leur

construction. — Le mur antique. — L’art du nu en architecture. —

Caractere des materiaux. — Les socles et soubassements. — Les

refends et bossages. — Les chaines d’angles et intermediaires. — Les

cordons, bandeaux et corniches.

Je vous ai expose la theorie des murs dans leurs diverses

combinaisons. Mais lorsque ce mur doit jouer un röle impor-

tant et artistique dans votre composition, quel sera son carac-

terer Ge sera avant tout celui que.liu imprimera ‚le mode de

construction que vous aurez choisi a priori. Suivant les besoins

de la construction, mais aussi suivant limpression que vous

voudrez produire, votre mur sera en pierres de taille ou en
materiaux Melanges, ‘on encore recouvert dun "enduit. de

marbres, de stucs, de peinture.
Le mur antique en pierre ou en marbre, c’est le grand art du

au, le mur dePomper avec ses stücs et. ses. peintures, Gest

l’elegance raflinee. Le mur toscan, dont je vous parlais plus

haut, c’est le dedain des artifices; le mur de notre Pantheon,

c'est la solennite. Je pourrais m’ttendre davantage : je veux
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seulement vous montrer quelle variet© d’impressions Vartiste
peut produire avec cet el&ment: le mur.

Onittant ces conceptions monumentales, vous verrez le mur

  
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
  
  
  
 
  
  
 
  
 
 
 

 

 

Fig. 131. — Travee de la fagade de la Biblioth&que nationale, rue Vivienne.

en petits materiaux, ou mixte, employ& de preference por les
programmes utilitaires; la brique apportant, surtout melangee
avec la pierre, la gaiet de la couleur dans nos facades, par
exemple dans les bätiments de la Bibliotheque nationale, sur la
rue Vivienne (fig. 131); la severite d’aspect due aussi au mode
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de construction, par exemple dans les grands murs de lan-
cienne prison Mazas, si identiques au caractere du programme,

et qui, certainement, auraient dt moins expressifs si leur

construction £tait differente.
Quant ä la decoration des murs, elle est infinie, et souvent

elle emprunte ses moyens ä des &l&ments que nous &tudierons

plus loin, les ordres notamment. Je ne puis, quant & present,

vous parler que des decorations tirces de la conception du mur

lui-m&me. Et encore le mot deoration est-il impropre ici : il

s’agit avant tout, comme dans tout art superieur, de la manifes-

tation sincerement exprimce de la construction elle-meme.

La surface du mur sera ä parement uni ou £tudie avec des

saillies. Dans le premier cas, c’est avant tout la beaute de l’ap-

pareil qui decorera le mur, ainsi que la valeur d’opposition de

ces grands espaces nus aux formes saillantes des parties voisines.

Quant aux saillies sur le mur m&me, nous allons voir ici les

elements particuliers aux murs.

D’abord les socles. Dans la construction du mur,il se fait

logiquement une £paisseur plus grande en fondations qu’en £le-

vation. La stabilit& le veut, surtout si la construction des fonda-

tions est moins resistante, par exemple en moellons ou meu-

iene, sous une facade en pierre de taille-De-larun-element de

base du mur, transition entre ces deux &paisseurs. C’est la fonc-

tion du socle.

Le socle peut n’etre qu’une assise plus &paisse que le mur en

elevation; cette assise sera en pierre dure, en grands blocs, avec

le moins grand nombre possible de joints verticaux. Dans

certains monuments antiques, il y a plusieurs assises de socle,

generalement trois, en retraite une sur l’autre. Tels sont les

gradins, qu’il ne faut pas confondre avec des marches, que vous
voyez regner sous les colonnes du Parthenon. A Paris, vous
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pouvez voir des socles ainsi compris, quoique moinssaillants,
a la bibliotheque Sainte-Genevicve.
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Detail du soubassement.

Bio. 1732.

Le plus souvent, le socle se termine

a sa partie superieure par quelques

moulures; parfois enfin il devient un

veritable soubassement, avec de riches

profils, tels que vous en pouvez voir

aux palais Giraud (fig. 132) et de la

Chancellerie a Rome, dont s’est inspire

 

 

 

   
  

   

 
Ensemble du soubassement.

— Palais Giraud, ä Rome.
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avec moins de richesse le soubassement du palais de notre Ecole
des Beaux-Arts. A citer les
socles de plusieurs &glises de
Venise, notamment leglise

Saint-Zacharie (fig. 133),
ceux des palais de Florence,
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Fig. 133. — Piliers de l’eglise Saint-Zacharie, Fig. 134. — Socle du Palais Strozzi,
a Venise. a Florence.

E souvent en forme de bancs (fig. 134), ceux de Bologne, ceux de

V’arc de l’Etoile, etc. Le caractere en est toujours l’empattement,
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Vassiette de P’edifice sur le sol, une base puissante, et P’etude
arrivant graduellement & la finesse A mesure qu’elle s’eloigne de
terre. Toujours, au pied, une hauteur d’assise nue qui puisse
recevoir les chocs, la mouluration ne commencant que plus
haut: car, ne vous y trompez pas, lorsque vous voyez dans un
beau monument, comme le Louvre, des moulures delicates
presque par terre, c'est presque toujours que le monument a &te
enterre.
Dans cette &tude, nous trouvons ensuite les refends et

bossages. Ces deux termes expriment presque la m&me chose,
pas tout & fait cependant. |
Le refend, c’est le joint creuse apres ex&cution du parement.

Il est horizontal ou vertical, mais toujours il doit &tre l!’expres-
sion de l’appareil Jui-me&me.
Le refend n'est d’ailleurs possible, en principe, que si le pare-

ment a une saillie suffisante pour que le mur puisse conserver
encore, au fond durefend, P’&paisseuret la saillie qu’exige P’etude
de l’edifice. Car c’est le fond du refend qui devient le parement
de construction.

Le refend peut &tre de section rectangulaire, comme aurez-
de-chaussee de P’Ecole des Beaux-Arts, ou arrondi, comme 4
l’Hötel des Monnaies. Dans ce dernier exemple, les joints hori-
zontaux sont seuls accuses; le parti A cet egard depend unique-
ment de Peffet qu’on veut produire. Quant & la disposition des
refends, elle suivra P’appareil, qu'il soit regl& ou non. Le refend
h’est, en effet, que Paccentuation et la mise en &vidence de
l’appareil.
Le bossage est. une pierre en saillie sur Ie parement, comme

par exemple celles des chaines, dont je parlerai plus loin. On se
sert du mot bossage plutöt que du motrefend pour exprimer V’idde
de saillie appliqude & la pierre, plutöt que Pidee de creux appli-



 

LES MURS 251

que au joint, et notamment lorsqu’une decoration quelconque

vient mettre en relief cette idee de saillie.

 
Fig. 135. — Fontainebleau. Le baptistere de Louis XII.
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En principe, le bossage est une pierre preparee et posce avec
cette saillie faite par avance; son parement est determine par
la ciselure qui contourne ses joints.
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Fig. 136. — Bossages de la galerie d’Apollon, Fig. 137. — Bossages d&cor&s du Louvre.
au Louvre.

Je vous ai parl& des bossages si energiques des murs toscans,
tradition de Tantiquit& &trusque. Un caractere analogue se
retrouve dans les bossages du pavillon d’entree de la cour ovale
de Fontainebleau, dite « Baptistere de Louis XIII » (de, 13
ici la pierre employce, qui est le gres dur, ne permettait pas autre
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chose quelataille rustique et brutale qui est la physionomie m&me

de ces bossages. Je vous en indiquerai encore une inspiration

dans les bossages du Ministere de l’Agriculture, rue de Varenne.

Mais le plus ordinairement, les bossages sont

ravales. Souvent ce sont de simples tables sail-

lantes, parfois avec aretes arrondies, comme au

Luxembourg; ou encore le bossage est entic-

rement cylindrigue, comme vous en voyez en

diverses parties du Louvre, rue de Rivoli ou surle

quai, ou bien A pointes de diamant. Au contraire,

le bossage est souvent richement moulure; tels

sont ceux du bätiment de la galerie d’Apollon
sur le jardin de I’Infante au Louvre (fig. 136),

qui de plus ont des differences de pierres avec

des tablettes saillantes en marbre.

Enfin, il y a de nombreux exemples de bos-

sages decores : ainsi les bossages vermicules,

tres frequents, singuliere imitation des effets

destructifs du salpetre et de la gelee; et les plus

celebres de tous, ceux du Louvre le long de la

Seine (fig. 137), ou ceux de Philibert Delorme

aux Tuileries, dont vous avez un specimen dans
la cour de notre Ecole sur le quai (fig. 138); les
uns et les autres d’une exquise delicatesse et

d’une invention charmante.

Dans lV’architecture des fontaines, on a souvent

imite les stalactites. Tels sont les bossages de la

fontaine du Luxembourg.

 

 

 

        

     
Fig. 138.

Colonne de
Philibert Delorme

(Tuileries).

Mais, il faut le dire, les bossages decores de sculptures, presque

de ciselures ou de nielles, sont charmants & l’etat d’exception. Le
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bossage &veille une autre idee : non pas qu'il exclue la richesse,
au contraire son aspect est riche; mais avant tout il accuse la
force et l’&nergie. On emploie le bossage pour aflirmer, pour
ecrire lappareil, pour accuser la construction en pierre; a
Vappareil logique et regl& de la pierre, correspond le bossage
rege, tandis que Palternance n’est qu’une fantaisie.
Voyez d’ailleurs dans un m&me edifice la variete des bossages.

Au palais Strozzi, au palais de la Chancellerie (voir plus haut,
fig. 26), le bossage s’affine et prend de la
legerete aux &tages superieurs. Dans une
certaine mesure, il en est de meme au
Luxembourg.
Du bossage ä la chaine, la transition est

toute naturelle; la chaine est une serie de
pierres en bossage, dont le röle est d’ac-
cuser l’assemblage de deux murs, ou des
piles plus accentuees la ot le mur estle
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plus charge.

Il y a des chaines d’angle et des chaines
intermediaires.

La chaine d’angle accuse la rencontre de deux murs de facade,
et, d’apresce que je vous ai montre plus haut, la largeur des
pierres les plus courtes doit &tre au moins egale A l’Epaisseur du
mur — un peu plus large si les pierres d’angle comportent des
evidements (fig. 139).

Les harpes, necessaires & la construction, devraient toujours,
en principe, apparaitre dans la d&coration du bossage; telle est
la composition invariable des magnifiques motifs de chaines
d’angle de Parchitecture italienne, dont le palais Farnese vous
offre le plus bel exemple (fig. 140). Vous trouvez encore ce motif
au Louvre, dansles facades du cöte& de la rue de Rivoli.
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Incontestablement donc,

les chaines saillantes, dont

les cötes sont limites entre

deux lignes verticales sans

harpes apparentes, sont
en contradiction avec la
eonstmuction. I’y en a

pourtant de beaux exem-

ples, mais certainement

d’un art inferieur. Il en est

de meme des chaines plus
larges que la largeur pos-

sible d’un mur, par exem-

ple les chaines d’au moins

trois metres de largeur au-

dessus des piedroits des
grands guichets du Car-

rousel.

Revenant aux chaines
telles que celles du palais
Farnese, jappellerai votre

attention sur ces necessi-
tes : observation du m&me

aplomb, du haut en bas,
pour la ligne limite de la

largeur des pierres les plus
courtes, par consequent

difference entre ces lar-

geurs aux divers tages

korsque: ‚la, :Jacade.. a.ides
retraites‘: c’est le mur Jui-

LES MURS

 
Fig. 140. — Angle du Palais Farnese.
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meme qui se traduit ainsi en elevation; telle est Petude du

palaıs Pandolfini a Florence (fig. ı4r), dont l’architeete fut
Raphael lui-m&me; — les harpes franchement decrochees pour
le croisement des joints, mais leur saillie diminuant aux £tages

superieurs si vous employez des pierres d’appareil plus bas;

— les chaines toujours en saillie, mais le fond du joint &tant

JANNOCTIVS

|

 

Fig. 141. — Palais Pandolfini, & Florence.

souvent le parement m&me du mur, quelquefois pourtant avec
une legere saillie.

Les m&mesprincipes r&giront naturellementles chaines inter-

mediaires; je n’ai donc rien & ajouter ä leur sujet.

Si vous avez plusieurs Ctages, vous marquerez naturellement

leur division par des lignes horizontales. Ce sont les cordons

ou bandeaux. Les cordons ou bandeaux accusent en principe
le niveau des planchers. Cependant ils sont souvent aussi
places au bas des fenetres auxquelles ils servent d’appui
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continu. Tel est le cas du magnifique palais Strozzi, ä Florence
(fig. 142).

Je ne saurais trop vous recommanderl’etude de ce palais : je

ne connais rien, dans l’architecture moderne, qui presente au
meme degr& les qualitcs de l’architecture antique : verit& abso-

lue, rien de plus que le vrai, rien de moins quele vrai.

 

Fig. 142. — Palais Strozzi, ä Florence.

Voyez-y notammentla proportion des bandeaux et de la cor-
niche sup£rieure. Je vous ai parl& des corniches, je vous ai dit
que c’est ce qui couronne toute la facade : aussi, les bandcaux
ne sont ici qu’une assise saillante et mouluree, bien marques,
mais sans aucune lutte avec la corniche, ni comme hauteur, ni
comme saillie..
Le bandeau est souvent d’une section generale rectangulaire

Elements et Theorie de PArchitecture, 17,
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avec quelques moulures au-dessous. Il est souvent d&core, sou-

vent aussi precede d’une frise decorce : tels sont les bandeaux

  

 

     
Fig. 144. — Bandeau du palais Pandolfini,

a Florence.  
    

Fig. 143. — Bandeau du palais Farnese, Fig. 145. — Bandeau du moyen äge.

du palais Farnese (fig. 143), autre chef-d’eeuvre; ou decores
sans frise, comme au palais Pandolfini (fig. 144).

La variete des bandeaux ou cordons est infinie, et je ne puis
vous faire un volume de citations. Disons seulement que dans

Varchitecture du moyen äge, le cordon est en general tres fin;
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cela tient & ce que l’assise qui fait bandeau a une grande partie
de sa hauteur occupee par une pente prononcee (fig. 145). L’en-

nemi des bandeaux, cest en effet l’eau et la neige; souvent,

comme les corniches, ceux qui sont saillants et assez plats
doivent &tre recouverts en metal — generalement du plomb —

pour les preserver des infiltrations. C’est ainsi qu’a la chapelle de
Versailles il a fallu refaire de notables parties de fagades degradees

par les eaux pluviales, et qu’on a conjure le x

retour de ces accidents par des revetements en
plomb.

Quant aux corniches, je vous en dejä dit un

mot, et j’aurai a vous en reparler ä l’occasion

des ordres. Je me borne, quant & present, ä

vous montrer que dansle palais Strozzi, dansle
palais Farnese, dans le Louvre rue de Rivoli, la

corniche est en proportion, non pas du dernier 3
etage, mais du monument entier. Son ampleur Profi«necomiche
est la recompense de la simplicit@ du parti. NR
Au moyen äge, les corniches (fig. 146) ont en general moins

d’importance que dans architecture antigque ou de la Renais-
sance. La raison principale en est dans la saillie des gargouilles,
qui localisent la protection du mur contre la chute des caux
pluviales. J’en reparlerai & propos des toitures.

Je ne puis gu£re, quant ä present, aller plus loin & l’occasion
des murs; trop d’elements de leur &tude appartiennent ä ce que
nous n’avons pas vu encore, portes et fenetres, arcades, colonnes
et pilastres, panneaux, niches, etc.

La premiere &tape est donc parcourue : arr&tons-nous un

moment ä reflechir un peu, et aussi A rever.
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N’avez-vous pas quelque surprise? Ces &tudes sont-elles ce

que vous les imaginiez? Je crois bien qu’elles vous paraissent
un peu austeres et assez arides. Et cependant relisez encore tout
cela, et vous verrez d&ja que de tout cela se degage pour vous

la revelation d’un art fait de lumiere et de verite. Dans ces
debuts ou plutöt pour le debutant, Y’art est ä l’&tat encore latent,
mais il y est — il y est tout entier, commela fleur, commele
fruit sont tout entiers dans le bouton, et je ne puis vous entre-

tenir de ces premiers principes de l’architecture liee ä& la con-
stmlction sans que art vienne perler et jaillir deja, .weus

promettant d’ardentes curiosites et l’ömotion de la jouissance

inconnue.

Mais cet art, vous le voyez de&jä, ne sera pas une capricieuse

fantaisie, il sera conscient. Il aura ses lois — car entreles lois et

l’anarchie il n’est pas de moyen terme — mais ses lois ne seront

pas des lisieres; et c’est pr&cisement parce que vous aurez appris

ce que vous pourrez faire qu’il vous sera possible de faire et de
creer A votre tour. Vos ressources seront grandes, et si dans l’in-

ventaire rapide de la premiere case du tresor qui tout entier

sera le vötre, vous avez deja vu des richesses que vous ne

soupgonniez pas, continuez fitrement et allögrement cette prise

de possession, sans laisser perdre aucune parcelle de votre
heritage.

Et rappelez-vous que dans toute &tude les debuts sont d’une
importance capitale. Penetrez-vous donc de ces premiers prin-
cipes, c’est la clefnecessaire de tout ce qui vous reste A apprendre.
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